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  Préliminaire




  
Résumé




  En quête d’un monde meilleur, le jeune Samba, son frère, ainsi que huit autres personnes toutes issues des pays de l’Afrique de l’ouest, se noient en plein océan.




  Ils voulaient traverser le Détroit de Gibraltar à cause de l’argent. Celui-ci aurait pu changer leur vie ainsi que celles des personnes laissées chez eux. La pauvreté, le dénuement et la misère les poussèrent ainsi à défier la mort. Ils disaient avoir le choix entre l’Europe et l’Enfer.




  Après le passage de Dakar à la mer Tanger, le seul rescapé de ce naufrage, comprendra que si mourir revient à perdre, émigrer clandestinement revient à se suicider.




  
L’auteur




  Né en 1986 à Dakar, Thierno Bocar Kane est professeur de français langue étrangère et formateur en communication au Maroc. Ce natif du Sénégal est également correcteur et examinateur du DELF et DALF. Enfant du Fouta, l’auteur est un littéraire passionné par l’éducation, la formation et le coaching. Il a notamment publié le livre L’Orthographe pour les niveaux A, B et C.




  
Dédicace




  A monsieur Ibrahima Abou Nguette




  « Immigrant. Individu mal informé qui pense qu’un pays est meilleur qu’un autre. »




  Ambrose Bierce
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  Quand le soleil se couchait, on retournait tardivement au village. J’apercevais mon père qui nous attendait anxieusement.




  Il criait :




  — Vous êtes rentrés très tard mes enfants... Avez- vous eu des problèmes dans la jungle ?




  — Oui baba (papa), on avait perdu un taureau dans la forêt. Mais on l’a finalement retrouvé...




  — Euh. Dieu merci; ce troupeau est ma vie. C’est aussi votre avenir mes enfants.




  C’était le premier jour de l’hivernage, les premières pluies tombèrent.




  Je vivais là, une bergerie abondante et passionnante avec toute ma famille.




  Nous avions un très beau troupeau. Un troupeau totalement différent de ceux des autres familles de la région du nord.




  C’était l’héritage de mon père. Puis notre héritage; celui des trois jeunes garçons et des douze jeunes filles du vieux Mamadou Diallo.




  Je vivais à peine mon seizième hivernage. Et mes demi frères, Yaya comptait son quatorzième et Adama son treizième.




  J’étais inséparable du bétail comme la lune et ses étoiles, car j’étais chargé de diriger le troupeau de la famille Diallo avec mes deux demi frères.




  Nous faisions la navette tous les jours entre le village et la forêt.




  On partait au lever du soleil, et on rentrait au coucher du soleil.




  Cette foret chargée d’ans, vielle de plus d’un siècle, est entourée d’une faune et flore très riches. Cette terre donne le visage de l’Eden.




  Et notre village Aouré se trouvait à quelques kilomètres de cette jungle.




  Le lendemain matin, tout le village parlait du retour d’Abdoulaye Ndiaye, le fils du vieux Abou Ndiaye, l’ainé du compagnon de longues dates et ami de mon père.




  Le soir, il nous rendait visite chez nous. Ablaye Ndiaye était plus claire et plus beau ce soir-là que les trois années passées. Il avait grossi comme taureau. Il portait un joli ensemble costume blanc qui brillait comme le soleil. Il était accompagné de son père Abou Ndiaye, voisin, ami et parent de mon père.




  Ils asseyaient sur la natte en paille du vieux Mamadou Diallo, et les voix commençaient à s’échanger :




  — Dieu merci, tu es bien rentré Ablaye.




  — Oui mon oncle Mamadou, je suis rentré sain et sauf. J’ai retrouvé la famille. Je rends grâce à Dieu. J’étais parti par la voie terrestre sans autorisation, sans visa, dans des conditions illégales et très difficiles. Et je suis rentré aujourd’hui avec mes papiers de reconnaissance des pays occidentaux.
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